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                    Ian Rankin fait partie des auteurs de polar
                        les plus lus au monde grâce à la série de l’inspecteur John Rebus, traduite
                        dans une vingtaine de langues. Il a reçu un Edgar Award ainsi que quatre
                        prix Dagger du Crime Writers’ Association dont le prestigieux Diamond Dagger
                        pour l’ensemble de son œuvre. Publié pour la première fois en France en
                        1998, Ian Rankin s’est vu décerner le Grand Prix du roman France étranger du
                        Festival de Cognac pour Le Jardin des pendus ainsi que
                        le Grand Prix de littérature policière pour La Mort dans
                            l’âme. Vingt ans après, l’auteur continue de séduire les lecteurs
                        français avec son héros têtu, teigneux et divinement écossais. Tous ses
                        romans sont disponibles aux éditions du Masque.

                

            

        
    
        
            
            
                 
            

            
                Tout ça, c’était la faute d’Edgar Allan Poe. Soit ça ou alors c’était
                    celle du Parlement écossais. En cette période d’avant Noël, Joey Briggs passait
                    la plus grande part de ses journées à s’abriter de la morsure des vents de
                    décembre à Édimbourg. Un jour qu’il remontait le pont George IV, il avait vu un
                    miséreux tout avachi se réfugier à la bibliothèque centrale. Il avait hésité. Il
                    n’était pas miséreux, enfin, pas encore. Il le serait peut-être bientôt, si
                    Scully Aitchison, député du Parlement écossais, arrivait à ses fins, mais pour
                    l’instant, Joey avait une chambre meublée et un reste d’allocation sociale. Le
                    seul problème était qu’en cette période de Noël, c’est l’argent qui manquait
                    plus que jamais. Les vitrines des magasins attiraient le chaland comme des
                    aimants et les gens faisaient la queue devant les distributeurs de billets. Les
                    gamins tiraient leurs parents par la manche, prêts à rajouter encore une
                    nouveauté à la liste des cadeaux. Les petits amis étaient de sortie et
                    achetaient des objets en or tandis que les familles chargeaient leurs chariots
                    de nourriture jusqu’à la gueule.

                Et puis il y avait Joey, libéré de prison depuis neuf semaines, sans
                    personne en ce bas monde qui pourrait mériter le nom d’ami. Dans la ville où il
                    avait vécu, il savait que rien ne l’attendait : alors qu’il était incarcéré, il
                    avait appris, par une lettre de sa sœur, que son épouse était sortie de sa vie
                    sur la pointe des pieds en emmenant les enfants avec elle. Et donc, après onze
                    mois de cellule, il avait franchi les grilles de la prison de Saughton et pris
                    le premier bus pour le centre-ville où il avait acheté un journal du soir avant
                    de se mettre en chasse d’un endroit où loger.

                La chambre meublée était bien. Il y en avait quatre au total dans le
                    sous-sol d’un tenement juste en retrait de South Clerk
                    Street, avec cuisine et salle de bains à partager. Les autres
                    hommes travaillaient et n’étaient pas du genre causant. La chambre de Joey avait
                    un feu à gaz avec un compteur alimenté par pièces mais il revenait trop cher
                    s’il le faisait fonctionner toute la journée. Il avait essayé de s’asseoir dans
                    la cuisine avec le fourneau allumé, jusqu’au jour où le propriétaire l’avait
                    pris sur le fait. Puis il avait tenté de s’immerger dans la baignoire en
                    complétant à mesure avec de l’eau chaude. Mais une fois le bain rempli à moitié,
                    l’eau coulait froide.
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